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MIS
grande confédération auprès de
l’empereur Gordien le Jeune.
Voyez ce mot.

MISRA1 M , voy. Mezraim.
MISSON , (Maximilien) fut

d’abord au parlement de Paris
en qualité de confeiller pour
les Réformés. Après la révo¬
cation de l’édit de Nantes , il
fe retira en Angleterre,où il fe
donna pour zélé proteftant : ce
zele tenoit beaucoup delapeti-
teffe & de l’emportement. U
mourut à Londres en 1721. On
a de lui : 1 . Un livre intitulé :
Nouveau Vryage d’Italie , dont
la meilleure édition eft celle de
La Haye , 1702 , en 3 vol . in- ia.
Cet ouvrage , ainfi que tous les
autres de Miffon , eft rempli
de contes faux & ridicules fur
la croyance de l’Eglife Ro¬
maine . 11 ne confulte pas même
la vraifemblance dans les fables
de tous les genres , & les ca¬
lomnies ibuvent atroces , dont
il nourrit la haine qu’il lui avoit
vouée . « Si l’auteur , dit le
« P . Labat , n’eft pas mieux
w inftruit des principes de fa
» religion , qu’ il l ’eft des prin-
»> cipes de la Religion Catho-
* lique , contre laquelle il ne
» celle de déclamer à tort &
» à travers , il eft à plaindre
» de profeffer une religion
» qu ’il ne fait pas . 11 n’en im-
» pofera à perfonne de bon
» fens , & ne fera paroître que
» de l ’ignorance ou de la mau-
n vaife volonté dans ce qu’il
m avancecontre la nôtre » . On
y découvre plufieurs traits de
déifine & de matérialifme, qui
montrent que l’auteur ne te¬
noit pas plus à fa feéie qu’à la
Religion contre laquelle il in-
veélivoit . Onlit peu ce Voyage,
depuis que nous avons ceux de
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Mrs Grofley , Richard & La¬
lande. Addifon l’a augmenté
d’un Supplément, écrit avec
plus de modération & de dif-
cernement. II . Le ThéâtreJacre
des Cèvenes , ou Récit des Pro¬

diges arrivés dans cettepartiedis
Languedocfades petitsProphètes,
Londres , 1707 , in- 81'. Cet
homme qui s’élevoit contrôles
miracles de l’Eglife Catholique,
y raconte , avec le plus grand
férieux , des puérilités dont on
ne trouve point d’exemples
dans les plus abfurdes légendes.
Miffon étoit né avec beaucoup
d’efprit & de raifon ; mais le
fanatifme changea ces qualités
en enthoufiafme & en délire.
III . Mémoires d’un Voyageur en
Angleterre in- 12.

MIT H RID A T E , roi de
Pont , monta fur le trône dans
fa i2e. année , la 123*. avant
J . C . ,après la mort defonpere
Mithridate Evergete ou le
Bienfaifant . Confié à des tu¬
teurs ambitieux , il fe précau-
fionna , dit- on , contre le poi-
fon qu’ils auroient pu lui don¬
ner , en faifant ufage tous les
jours des venins les plus fub-
tils qu ’il combattoit par des
contrepoifons. La chaffe & les
autres exercices violens occu¬
pèrent fa jéuneffe ; il la paffa
dans les campagnes & dans les
forêts , & y contracta une du¬
reté féroce , qui dégénérabien¬
tôt en cruauté. Il fit périr plu-
fleurs de fes parens , & même,
à ce qu ’on affure, -fa propre
mere. Laodice fa fœur , femme
dfAriarathe roi de Cappadoce,
avoit deux enfans qui dévoient
hériter du trône de leur pere :
Mithridate les fit périr avec
tous les princes de la famille
royale , & mit furie trône un
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de fes propres fils , âgé de 8ans , fous la tutelle de Gordius,l ’un de fes favoris. Nicomederoi de Bithynie , craignant queMithridate , maître de Ja Cap-padoce , n ’envahît fss états,fuborna un jeune - homme , afin

qu ’il fe dît 3e . fils d’Ariarathe,& envoya à Rome Laodice ,qu'il avoir époufée après lamort du roi de Cappadoce,pour affurer le fénat qu ’elleavoit eu trois enfans , Si quecelui qui fe préientoit étoit le3r. Mithridate ufa du même&ratagême, & envoya à RomeGordius , gouverneur de fonfils , pour affurer le fénat , quecelui à qui il avoit fait tomberla Cappadoce , étoit fils d’À-riarathe . Le fénat , pour les ac¬corder , ôta la Cappadoce àMithridate , ôi la Paphlagonieà Nicomede , & déclara libresles peuples de ces deux pro¬vinces. Mais les Cappadociens,ne voulant point jouir de cetteliberté , choifirent pour roiAriobarzane , qui dans la fuites ’oppofa aux grands deffeins
que Mithridate avoit fur toutel ’Afie. Telle fut l’origine delàhaine de ce roi de Pont contreles Romains. Il porta fes armesdans l ’Afie mineure & dansles colonies Romaines , & yexerça par- tout des cruautésînouies. Pour mériter de plusen plus la haine de Rome , ilfit égorger , contre le droit des
gens , tous les fujets de la ré¬
publique établis en Afie. Plu¬
tarque fait monter le nombredes viftimes à 150,000; Ap-pien le réduit à 80,000 . Plu¬tarque n ’eft pas croyable , &Appien même exagere. Il n ’eftpas vraifemblable que tantde citoyens Romains demeu-

M I T
raflent dansl ’

Afiemineure,oùils avoient alors très - peu d’é-tabliffemens . Mais quand cenombre feroit réduit à la moi¬tié , Mithridate n ’en feroit pasmoins abominable . Tous leshiftoriens conviennent que lemaffacre fut général , que niles femmes ni les enfans ne fu¬rent épargnés . Aquilius , per-lonnage confulaire , chef des
commiflaires R omains , fait pri-fcnnier par le vainqueur , futconduit à Pergame, où il lui fitverfer de l’or fondu dans la
bouche,pour venger, difoit-il*les Pergarnitns de l’avarice des
Romains . Sylla,envoyé contre
lui, remporta , proche d ’A-thenes , une première viftoirefur Archelaüs , l’un des générraux de Mithridate. Une autre
défaîte fuivit de près celle- là,& fit perdre au roi de Pont, la
Grece , la Macédoine, l ’Ionie,
l ’Afie , & tous les autres pays
qu ’il s’étoit fournis . Il perditplus de 200,000 hommes dans
ces différens combats . Audi
malheureux fur mer que fur
terre , il fut battu dans un com¬bat naval & perdit tous fes
vaiffeaux . Plufieurs peuplesd ’Afie , irrités contre le mo¬
narque vaincu , fecouerent fon
joug tyrannique . Cette fuite
d 'adverfités diminua l ’orgueiUde Mithridate ; il demanda, !!
paix , & on la lui accorda l’an
84 avant J . C . Les articles du
traité portoient qu’il payeroitlés frais de la guerre , & qu

’il
fe borneroit aux états dont il
avoit hérité de fon pere . Le roi
de Pont ne fe hâta point de ra¬
tifier ce traité ignominieux , il
travailla fourdement à fe faire
des alliés & des foldats : il eut
l’un & l’autre , Ses forces,
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jointes à celles de Tigrane roi
d'Arménie , formèrent une ar¬
mée de 140,000 hommes de
pied & 16000 chevaux. 11 con¬
quit fur la république toute la
Bithynie , & avec d’autant plus
de facilité , que , depuis la der¬
nière paix faite avec lui , on
avoit rappelle en Europe la
meilleurepartie des légions .Lu-
cullus , confui cette année, vole
au fecours de l ’Afie . Mithri¬
date affiégeoit Cyzique dans la
Propontide : 1e confui Romain,
par un deilein nouveau , l’af-
fiégea dans fon camp . La fa¬
mine & la maladie s’y mirent
bientôt,& Mithridate futobligé
de prendre la fuite . Une flotte
qu’il envoyoit en Italie , fut
détruite dans deux combats,
l ’an 87 avant J . C . Défefpéré
de la perte de les forces mari¬
times , il fe retire dans le fein
de fon royaume : Lucullus l’y
pourfuit & y porte la guerre.
Leroi de Pont le battit d’abord
dans deux combats ; mais il fut
entièrement vaincu dans un 3c.
II n’évita d’être pris que par
l’avidité des foldats Romains ,
qui s ’amuferent à dépouillerun
mulet chargé d’or , quife trou¬
va près de lui par hafard ; ou
plutôt à deffein , fl l ’on en croit
Cicéron , qui compare cette
fuite de Mithridate à celle de
Médée ( voye \ ce mot ) . Le
vaincu défefpérant de fauver
fes états , fe retira chez Tigrane,
qui ne voulut pas le voir , de
peur d’irriter les Romains. Ce
fut alors que , dans la crainte
que les vainqueurs n’attentaf-
fer-t à l’honneur de fes femmes
& de fes foeurs , il leur envoya
fignifier de fe donner la mort :
telles font les amours des ty¬
rans , Si les femimens que pro-
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duit une effrénée luxure. Gla-
brio ayant été envoyé à la

place de Lucullus , ce change¬
ment fut très - avantageux à
Mithridate , qui recouvra pref-
quetout fon royaume. Pompée
s’offrit pour le combattre , &
le vainquitauprès de l ’Euphrate
l ’an 6$ avant J . C . 11 étoit
nuit quand les deux armées fe
rencontrèrent , la lune éclairoit
les combattans ; comme les
Romains l’avoient à dos , elle

allongeoit leurs ombres : de

façon que les Afiatiques . quiles
croyoient plus proches , tirè¬
rent de trop loin , uferent
vainement leurs fléchés & fu¬
rent entièrement défaits . Mi¬
thridate s’ouvrit un paffage à
la tête de 800 chevaux , dont

300 feulement échappèrent
avec lui . Tigrane , auquel il
demandaun afyle , le lui ayant
refufé , il paffa chez les Scythes,
qui le reçurent avec plus d’hu¬
manité que fon gendre. Affuré
de leur attachement , il fe pro-
pofa de pénétrer par terre en
Italie , avec les forces de fes
nouveaux alliés , d’aller atta¬
quer IesRomains dans le centre
de leur empire. 11 fut bientôt
détrompé des efpérances qu’il
avoit conçues fi légèrement :
les foldats épouvantés refufe-
rent de s’expofer de nouveau.
Dans cette extrémité il en¬
voya demander la paix à Pom¬
pée , mais par des ambaffa-
deurs . Le généralRomain vou-
loit qu’il la demandât lui-même
en perfonne , & toutes fes
prières furent inutiles. Le dé-
fefpoir prit alors chez lui la
place d’un vain defif de paix :
il ne penfa plus qu’à périr les
armes à la main . Mais fes fu-
jets , qui aimaient plus la vie



$ g6 MIT
que la gloire , proclamèrent roi
Pharnace ion fils. Ce pere in¬
fortuné , mais qui méritait bienfon infortune , lui demande la
permilfion d’aller palier lé reliede fes jours hors de fes états
qu ’il lui ravit . Le fils dénaturélui refufe cette confolation , &
prononce contre l ’auteur de fa■vie ces horribles paroles : Qu ’il
meure! Mithridate , pour combled ’horreur , les entend fortirdela bouche de fon fils { dignechâtiment du parricide commisen la perfonnc - de fa tnere ) ;& tranfporté de douleur tk de
rage , il lui répond par cette
imprécation : *< Puiffes- tu ouir
»> un jour de la bouche de tes» enfans , ce que la penne pro-» nonce maintenant contre ton» pere » ! 11 pâlie enfuite toutfurieux dans l’

appartement dela reine , lui fait avaler du poi-fon & en prend lui - même ;mais le trop fréquent ufagequ ’il avoit fait des antidotes,en empêcha l’effet . ( Celui quenos apothicaires préparent au¬
jourd ’hui fous fon nom , eft une
compofition moderne . L’apti-dote dont il fe fervoit , étoit
beaucoup plus fimple : au rap -,
port de Serenus Sammonicus,il confiftoit en vingt feuilles de
rhue , un grain de fel , deux
noix & deux figues feches ) .Le fer dont il fe frappa à l ’inf-
tant d’une main caduque &mal - affurée , ne l’ayant bleflé
que légèrement , un officier
Gaulois , lui rendit , à fa priere ,le funefte ferv ice de l’achever,l ’an 64 avant J . C . Ce princeplus féroce & plus perfidequ ’Annibal , avoit beaucoup defon courage . Maître d’un grandétat , tourmenté d ’une ambi¬tion fans bornes , aftif & ca-
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pable des plus vaftes dsffeins,il auroit fait trembler Rome,s ’il n’avoit eu à combattre les
Sylla , les Lucullus & les Pom¬
pée . Velleius Paterculus tracefon portrait en ces termes,qu ’il feroit difficile de traduire
avec la même précifion : Fie
neque fdendus neque dicendur
fine cura ; bello acsrrsmus , vir-
tute eximitis , aliquando for-tunâ , femper anima maximus ,confiais dux , miles manu , odio
in Romanos Hannibal. Lib . 2,
cap . 14.

M1ZAULD , ( Antoine ) en
latin Mi \ aldus , médecin de
Mont -Luçon dans le Bourbon-
nois , s’eft fait connoître parun grand nombre d’ouvrages,non - feulement fur fon art , mais
fur les mathématiques , la phy-
fique , la météorologie,1 ’aftro-
nomie judiciaire , & c . 11 y a des
traits curieux Ôc. finguliers ,
qu’il faut démêler à travers les
menfonges , que lui faifoit adop¬
ter une crédulité excelîive . On
a dit . de lui :
Qiiaîièet a qnovis mendacia credere

promptiis.
Ses principaux livres font : 1.
Phcenomtna , jeu Tempommfig-
na, in -8° , traduit en trançois,fous le titre de Mirouer duf ems,
1547 , in-8°

. II . Planetalopa , >
in - 40

. HL Cometographia. IV.
Harmonia cœlcftium corporum(f
humanorum, traduit en trançois
par de Montlvard , 1580 , in-
8°. V . De arcanis Natura
in- 8° . VI . Ephemerides A 'erls
perpétua, in-8"

. VII . Methodict
Pejîis defcriptio, ejuspracautio& falutaris curatio ; traduit en
françois , iç6a , in- S“. Vllb
Opufcula de re medicâ , Co¬
logne , itf 7 s in- 80
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